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Lecture est donnée d’une communication adressée à la Société 
par M. Landrin : 


NOTE DE SI. Armand I. V\I>IU Y SUR LES DÉCOUVERTES BOTANIQUES FAITES 

PAR M. EUGÈNE DE BOUCHEMAN AUX ENVIRONS DE VERSAILLES. 


J’entrepris, il y a quelques années, de faire l’histoire naturelle complète de 
Versailles et des environs, dans le rayon de deux lieues. Connue on le voit, la 
région que je voulais étudier était restreinte, mais néanmoins la tâche était 
immense. On ne saurait s’imaginer ce que peut contenir de minéraux, de 
plantes et d’animaux, d’êtres vivants et de débris fossiles, un cercle de quatre 
lieues de diamètre. D’ailleurs pour beaucoup de classes d’animaux, les docu¬ 
ments me manquaient absolument, et pour les autres, ils étaient bien incom¬ 
plets. Aus-i ai-je du, à mon grand regret, renoncer, momentanément du moins, 
à mon projet. 

J’avais demandé des renseignements, des listes, des descriptions à diverses 
personnes, qui mirent le plus grand empressement à me répondre, et me com¬ 
muniquèrent leurs collections et leurs notes. Parmi elles, je citerai en première 
ligne mon vénérable ami, aussi habile botaniste que savant linguiste, que 
vous connaissez tous, Messieurs, et que vous aimez tous, M. Eugène de 
Boucheman. 

M. de Boucheman eut la complaisance de me dresser lui-même le catalogue 
des plantes rares que, dans le cours de ses herborisations, il a rencontrées aux 
environs de Versailles. A côté du nom de chacune d’elles, il a noté soigneuse¬ 
ment toutes les localités qu’elle habite. Je garde précieusement ce manuscrit, 
inappréciable cadeau de mon excellent maître, mais je croirais manquer à mon 
devoir si, tenant ma main fermée alors qu’elle est pleine de vérités, je tardais 


plus longtemps à publier ce qu’il contient d’inédit. 

Il semblerait qu’après l’excellent ouvrage de MM. Cosson et Germain de 
Saint-Pierre il ne devrait plus y avoir rien à découvrir aux environs de Paris; 
mais quelque habiles que soient les moissonneurs, le glaneur trouve toujours 
quelques épis à recueillir. 

La liste de M. de Boucheman comprend deux cent treize plantes. Parmi elles, 
cinq espèces sont tout à fait nouvelles jx)ur notre flore versaillaise. Ce sont : 


1° Silene viridiflora i. — Naturalisé: Trianon ; bois près de Chaviile ; bois de 
Satory. 

2° Trifolium hybridum L. — Dans les prés de Chaviile ; et dans un pré, le long de la 
route de Versailles à Saint-Cyr. 

3° Verbascum sinuatum L. — Trouvé plusieurs fois à Versailles, à la suite de mouve¬ 
ments de terrain. 

4 # Galium deeolorans Gren. et Godr. — Près de l’étang de Saint-Quentin. 

5° Tussilago fragrans Vill. — Naturalisé : Bois du canal de Versailles ; Satory ; parc de 
Saint-Cloud. 



SÉANCE DU 25 MAI 1866. 



Voici maintenant une longue énumération de 
été signalées : 


localités qui n’ont pas encore 


Clemaiis recta. — Chaville. 

Thalictrum minus var. majus. —Chaville. 

Anémone ranunculoides. — La Brèche. 

Adonis aulumnalis. — Plaine de Gally. 

Ranunculus hederaceus. — Petits-Bois près Versailles. 

— hololeucos. — Versailles. 

— Lingua. — Satory. 

— parviflorus. — Trouvé en 1850-1852 à la Minière (1). 

Isopyrum thalictroidcs. — Naturalisé dans le bois de Satory. 

Silene gallica. — Entre Saint-Cyr et Trappes. 

Géranium pyrenaicum. — Trianon ; Chaville (2). 

Âllhæa hirsuta.— Plaine derrière Trianon ; Gally. 

Pirola minor. — Bois de la Brèche ; Virolîay. 

Fumaria capreolata. — Montreuil près Versailles ; Villeprcux. 

Barbarea præcox. — Montreuil. 

Cardamine hirsuta. — Versailles, dans les terres des pépiniéristes. 

Camelina sativa. — Champ du côté de Rennemoulin. 

Lepidium Draba.— Champs au-dessus de Saint-Cyr ; Virolîay. 

Neslea panniculata. — Rennemoulin et Saint-Nom. 

Trifolium micranthum. — La Minière. 

Vicia lutea. — Viile-d’Avray. 

Lythrum llyssopifolia. — Trou-salé ; Saint-Quentin. 

Fragaria elatior. — Viroflay; Satory. 

Comarum palustre. — Satory. 

Rosa tomentosa. — Satory. 

Agrimonia Eupatoria var . odorata. — Bois des environs de Versailles, mélangé avec 
le type. 

Sorbus aucuparia. — Bois de la Fontaine-des-Noucttes. 

Epilobium roseum. — Viroflay. 

Sison Amomum. — Entre Versailles et Saint-Cyr. 

Âmmi majus. — Les Moulineaux près Meudon. 

Ægopodium Podagraria. — Viroflay ; Chaville ; Sèvres. 

Carum Bulbocaslanum. — Saint-Nom. 

Peucedanum Chabræi. — Les Moulineaux ; plaine de Gally; le Chesnay. 

Chrysosplenium alternifolium. — Introduit à la Minière, par M. de Fûmes. 

Veronica verna. — Pont-Colbert; Satory. 

Phyteuma spicatum. — Bois des Conards et des Mets. 

Cineraria lanceolata. — Trouvé, mais rarement, au parc de Saint-Cloud et dans les bois 
de Ville-d'Àvray. 

llelminthia echioides.— Versailles ; Viroflay. 


Barkhausia setosa. — Saint-Quentin. 

Xanthium Strumarium. — Entre Sèvres et Saint-Cloud. 

— spinosum. — A Versailles, en plusieurs endroits, où 


il n’a pas persisté (8) 


(plante sporadique). 

Chenopodium opulifolium. — Près de Saint-Cloud. 

Rumex Patientia. — Naturalisé dans les prés de Fontenay près Saint-Cyr. 


Daphné Laureola. — Satory ; Viroflay. 

Euphorbia dulcis. — Bois près de Chaville; bois de Fausses-Rcposes ; \ ille-d’Avray. 
Damasonium stellatum. — Les Mets près Jouy. 


(1) Je Fai retrouvé dans le meme lieu, en 1865, ainsi qu’à Marly dans les bassins 
desséchés du parc. 

(2) Et Mont-Valérien. 

(3) Mérat Fy avait indiqué. 



278 

Iris fœtidissiraa. - 
Galanthus nivalis. 
Orchis ustulata. - 
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Trianon. 

■ Bois des Conards. 


Orchis ustulata. — Voisins; Chateaufort. 

— galeata. —Observé quelquefois dans les bois du parc de Versailles le long du canal. 

— mascula. — Bois des environs de Versailles. 

Ophrys aranifera. — Parc de Saint-Cloud. 

— apifera. — Parc de Saint-Cloud ; bois du parc de Versailles le long du canal ; 
les Moulineaux. 

Gymnadenia conopea. — Saint-Nom. 

Epipactis palustris. — Saint-Cyr. 

Potamogeton acutifolius. — Près de l’étang de Saint-Quentin. 

Naias major. — Dans la Seine à Saint-Cloud et Port-Marly. 

Typha media. — Parc de Marly. 

Digitaria filiformis. — Versailles. 

Apera interrupta. — Butte de Picardie ; route de Versailles à Bue; bois de Satory. 
Avena pratensis. — Plaine de Gally, du côté de Villepreux. 

Poa serotina. — Étang de Saint-Quentin. 

Festuca gigantea. — Bois et fossés autour de Trianon ; plaine de Gally. 

Nephrodium Thelypteris. — Bois de Chaville. 

Botrychiurn Lunaria — Trouvé jadis à la butte de Picardie. 

Voilà donc soixante-six plantes qui se trouvent dans des localités où per¬ 
sonne ne les avait encore remarquées ; et tout cela dans la partie la mieux 
connue de nos environs. Si cet exemple stimule les recherches des botanistes, 
en leur faisant espérer de nouvelles découvertes, nous aurons atteint notre but. 


M Cosson fait remarquer que parmi les plantes signalées comme 
nouvelles pour les environs de Versailles dans la communication 
précédente, la plupart ne sont pas réellement spontanées. 11 cite 
notamment le Trifolium hybridum qui a été cultivé autrefois en 


grand aux environs de Paris. 


M. Gubler annonce avoir trouvé une nouvelle localité de XHeli- 
chrysum ctrenarium près du cimetière de Boulogne-sur-Scinc. 11 
émet l’hypothèse que cette plante a pu être importée en 181A ou 
1815 par les armées étrangères. 

M. Cosson dit, à l’appui de cette opinion, qu’en général les 
grandes migrations d’hommes amènent à leur suite l’introduction 


de plantes étrangères (1). Il rappelle que M. Mérat 


publié sur ce 


admet 


certaines réserves. 


(1) Voyez une note sur ce sujet insérée dans le Bulletin par M. de Schœnefeld 
(t. VIII, p. 365). 


